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cher ; l'été, ils se rendent à la mission à la suite, ils
pourront se domicilier comme les autres.

" Si l'on a fait descendre à Montréal ces sauvages
nipicisisiens, c'est pour empêcher qu'ils ne traitassent
leurs pelleteries au bout de l'Isle et qu'ils ne commer-
çassent leur castor avec ceux du Sault lequel par ce
moyen iroit tout aux anglois. A l'égard de la proposi-
tion du Sr de Brelay d'établir une maison auprès de ces
sauvages pour leur vendre ce qu'ils auraient besoin, ce
serait par ce moyen enrichir un particulier et faire un
tort considérable à Montréal qui seroit privé de leur
commerce. Ainsy que les Srs Raudot croyent, Monsei-
gneur, qu'il faut laisser les choses en l'état qu'elles sont
parce que, suivant l'occurence des tems, on donne les or-
dres qui paroissent nécessaires.

" Les Srs Raudot ont fait donner aux sauvages du
dit Sr de Breslay quelque peu de poudre et de plomb et
les aident de tems en tems....

" Le Sr de Breslay a établi une maison et une cha-
pelle, comme il s'est donné l'honneur de vous le mander,
au milieu des sauvages de la mission dont il est chargé ;
cet établissement luy coute au moins ce qu'il vous mar-
que et il vous sera très obligé, si vous voulez bien lui en
faire donner le remboursement ; il sera nécessaire d'aug-
menter la chapelle et il vous supliroit de vouloir aussi
luy accorder quelque chose pour cette augmentation.

" Les Srs Raudot vous remercient, Monseigneur, de
la gratification que vous avez bien voulu luy accorder
et des ornemens que vous leur marquez leur faire en-
voyer ; ils peuvent vous assurer qu'il emploira toujours
utilement toutes les grâces que vous voudrez bien luy
procurer de Sa M. A l'égard des ornemens, ils ne sont
point venus cette année et les Srs Raudot en écri-
vent à M. Begon pour qu'il les fasse charger sur le
vaisseau du Roy l'année prochaine. "

DÉSIRÉ GIROUARD

(La fin dan la prochaine livraison)


